
11. Français,.C'est maI, ce que tu dis, ce que tu/ais.
Algonquiu. MANATAT EITON, ENDOTA'MAN.
Iroquos. KARI8AKSEN TSINAHOTEN SATON, TSINI SATIERlA.

li. Français;, Considérons ce qu'est Dieu et ce -que nous sommes.
Àlgonquin. ENDITC KLtE MANITO ENDIIANG GAIE KINASINT

TONENINDANDA, vd meliùs : MITONENIMATA KINTO END1Ç
KINJ&*%T GAIE IITONENINDIZOTA ENDIIANG; littéralement
Considirans le Gra+4 Es prit comme -il est; nous aussi consid&rons-
nous-#*Emes comm~ nons somnmes.

Iroquois. Cette laugse suivrait plutôt la tournure française : TETEcr
8IATORET TSINI,• HAIATOTEN NE NIIO, TSI OMN -N1 NITE8AIA- -

TOTEN.
IV. Françaisé Voici celui que j'aime;

Algonquin. MI 8AAM- SAIAKIHAK.
Iroquois. KEN KAIEN RINORONK8A.

V. Français. C'est lui qne j'aime.
Algonqüin.iMI -114 SA1AKIHÂK.

lroquos...E RINORONK8A.
VI. Français. Ce n'est pas celui que tu disais.

Algonquin. KA8IN A8ISI ENATIBAN.
Iroquois. IAH NE, TEKEN NE RETSITON.

VII. Français. Je crois qu'il est voleur.
Algonquin. Tournez : Il est voleur, je pense de lui : NITA-KIMOTI,

NIND INENIMA.
Iroquois. Tournez : Je pense, est-il voleur? IKEHRE, RANENS-

K8AS-KAN?
VIII. Français. Je ne pense pas que Lu sois un ivrogne.

Algonquin. Tournei : Il est ivrogne, je ne pense pas de toi: NITA-
MINIK8E, KA8IN NIT 1NEANIMISSINON.

Iroquois. RANE KAKASTA-KEN? IAH TEKERHE; ISE, EHNISIATOTEN;
littéralement : Est-il ivrogne ? Je ne pense pas; toi, ainsi tu es.

IX. Français. Fais ce que rtu dois, arrive ce qui pourra.
Algonquin. ENENI4DAGOSIN ANI TOTAN, MANOTC KET ANI INOK8EN.
Iroquois.-aTStAHÔTEN SATERIHONTE EHNATSIERH, IASERONHATIE

- TsINEI8N4SEIE -'

X. Français. Je disi e gue vous soyez sages.
Algoaquin. NI MISASENINDAM KITCI NIBAKAIEG.
roqu6is. KASKANEKS N'AESE8ATE8EIENTON.
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